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Écoutez cher camarade 
La chanson d’un vieux troupier 
Quand il se voit de la classe 
Sent son cœur débarrassé 
 
Tout soldat qui fait le service 
Il sait bien en partant 
Qu’il faut d’être militaire 
Cela est bien ennuyant 
 
Je tire au sort, point de chance 
Mauvais numéro j’ai pris 
Il m’a fait servir la France 
Voilà trois ans que je suis parti 
 
L’on me conduit à La Roche 
Mon chef lieu département 
L’on m’appelle et l’on me place 
L’on me met dessus les rangs 
 
Vous arrivez mon jeune homme 
Rejoindre votre régiment 
Dans les Colomiers Seine et Marne 
Mais ce sera pour trois ans 
 
Dedans Les Colomiers j’arrive 
L’on me conduit droit aux chambres 
Dans une baraque militaire 
Mais ça sera pour vos trois ans 
 
L’on m’y donne une paillasse 
Une couverture, un traversin 
Comme vous n’êtes point de la classe 
Vous vous trouverez fort bien 
 
Le lendemain l’on m’habille 
L’on m’y donne rouge pantalon 
Veste, capote, tunique et sac 
Ainsi que le ceinturon 
 
Le lendemain à l’exercice 
Aussitôt la pointe du jour 
Il fallait bien vite apprendre 
Faire les pas et demi tour 
 
On nous fait porter les armes 
Sur l’épaule est reposé 
L’exercice à la baïonnette 
Et la charge à volonté 
 

Il faut que je vous dise 
De Colomiers j’ai parti 
Á Paris l’école militaire 
Une autre garnison j’ai pris 
 
Orléans cher camarade 
Votre dernière garnison 
Ceux qui étaient de la classe 
Le régiment que nous quittons 
 
Adieu fusil, adieu sac 
Je vais vous abandonner 
Ceinturon, képi et sac 
Je vais vous abandonner 
 
Adieu tous mes camarades 
Et tous mes meilleurs amis 
J’envoie le métier au diable 
Je m’en vais mi divertir 
 
Quand nous serons cher camarade 
Dedans notre pays si gai 
Nous boirons une rasade 
Nous prendrons la liberté 
 
Toutes les filles de la campagne 
Se réjouiront d’agrément 
De voir revenir des armées 
Leur plus doux fidèle amant 
 
Si l’on parle du mariage 
Á la fille, à ses parents 
Ils diront vous êtes en âge 
Mariez-vous mes bons enfants 
 
Á tout métier je suis brave 
Avec tous ces bons copains 
Autour de ce bon vin 
Avec tous ces bons lapins 
 
Je chante, je rie, je parle 
J’ai la joie dedans le cœur 
J’aime mieux coucher sur la table 
Que laisser de la liqueur 
 
En attendant la délivrance 
Buvons, mes amis, buvons 
Nous recommencerons la danse 
Le jour que nous arriverons 
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